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La Volonté du Peuple.
L'orientation imperialiste que notre Parlement Fédéral est

a donner a notre politique canadienne, est une question teHement
grave, qu'il est de notre devoir de l'exposer au publie sous toutes”

ses faces.

Dans tn précédent article nous nous sommes efforcé de dé-

montrer que dans les circonstances, lontreprise de la evéation ©

d'une marine de guerre et de ports militaires étadt ruineuse pour
nous, et que les chiffres apptoximatils de la dépense, donnés par

M. Monk au banquet de Lachine, pouvaient ne pas être exagérés.
Nous disions aussi que le peuple ignorait tout de cette ques-,

 

tion nouvelle pour lui. et que la consultation de ses volontés s'im-!

posait.et préalahlement.au parlement d'Ottawa: Nous demandions|

l'ajournement de la question, eb des élections générales,

Ilest certaïn que le Gouvernement, en diseulant une ques-

tion sur laquelle le peuple n’a pus eu Copportunité de se prononcer.

surtout quand le sujet en est si grave, il est certain, disons-nous,

que lo Gouvernement comme! fun eeart an système parlementaire

tel qu’il doit exister. Mais il ya plus. le Gouvernement a fait un
appel au peuple en 1905, et non seulement le peuple n'a pas eu a se

prononcer sur Le proposition faite au Canada. Farmer ane marine

pour la mettre au service des guerres de lempire aussi souvent

que besoin en sera.—car eu [OS lac question n'existait même pus—

M. Laurier

ada conference de Londres en 1907, Ft la position prise par M.

Laurier était formellement opposée à Loule participation aux guer-

res de l'Empire, soit par contribution en argent, soil par la mise

au service de l'Angleterre d'une marine

mais le peuple a justement ratifié lu position prise par

locale.

Lun 1907 C'était Fattitude prise par M. Laurier, et c'est mé-

me celle qui a prévalu a la conference de VImpire, et les autres

premiers ministres des colonies, se rangeant à l'opinion si catégu-
rique du Premier Ministre du Canada, la tentative impérialisante
anglaise. échoua par le fait mème.

Ist nous savons les louanges dont on à comble M. Laurier

pour la fermeté de son attitude: là presse entière du pays fut una-

nime à déclarer que la position prise par lui était la bonne. Bref.

M. Laurier en proclamant la nécessité du statu quo pour le Canada

et enrésistant à la tentative militariste, et d’une manière qui sem-

hlait définitive, à rencontré l'approbation du tout le pays.

Les élections de 1908 ont eu lieu depuis, et les partisans de

M. Laurier qui faisaient à l'électorat la nomenclature des actes re-

marquables du Premier Ministre. n'onl pas manqué de mentionner

son attitude si ferme et si franche à la conférence de 1907. EU le

peuple « ratifié l’attitude de M. Laurier, et lui a continué sa con-

flance pour un nouveau terme de cinq ans. La volonté du peuple

d'a jamais pu s’aflirmer plus clairement.

Ur le gouvernement qui a constaté avoir rencontré l'opi-

nion publique en rayant du cadre des possibilités l'impérialisme sous
toutes ses formes, ne peut plus aujourd'hui adopter et mème dis-
cuter justement l'opportunité de nous lancer dans ce même impeé-
rialisme que le peuple a déjà déclaré inacceptable pour le Canada.

Nous avons done raison de dire que le Parlement, puisqu'ici

les deux partis ont passé la résolution du A} mars, ne devrait pas

disculer une proposition diumétralement contraire à  l'opi-
nion de l'électorat si indubitalement manifestée aux élections de

tous.

La seuleligne de conduite à tenir, n'est pas de présenter la
question de l'impérialisme par un projel de loi au Parlement, mais

bien de la soumettre dans un programme au peuple, et de Ja faire
‘atifier par la majorité de l’électora

Si nos hommes publics ont “ensuite la décence de laisser le

peuple juger celle grave perspective, au point de, vue politique et
Non aupoint de vue des intérêts de partis, après un exposé loyal et
complet, de la mesure proposée, nous saurions si le peuple veut, oui

ou non,de la création d'une marine laissée à la disposition de l'An-

gleterre, ou s'il entend garder son automie intacte et complète.

Ln d'autres termes, si le peuple veut aussi lui, brûler en

1904 ce qu’il adorait en 1908.
==ee como as _- “cms er JRA

L’Exposition l'Académie. Le public a suivi avecun

Anti-tuberculeuse
! grand intérêt cette démonstration
qu'on lui fait des ravages que cause

La Ligue Anti-tuberculeuse mérite |
Certainement des félicitations pour le

la si redoutable consomption. Depuis

les conférences de chaque jour se sont

bien qu'elle fait à notre population par pa

données devant une salie comble et

rticulièrement attentive.  ‘la si remarquable séance de dimanche,

rexposition qu‘elle tient àla Salle dej Des gravures, des photographies,

des pancartes disposé avec goût nous

instruisent, ct nous intéressent, Nous
apprenons que la bonne hygiène est

encore le meilleur préventif de la tu-
berculose: que le grandsoleil, le graud

dir. la lumière sont les ennemis sou-

Vent vainqueurs du terrible bacile,
Que les chambres mal ventillées, mal

éclairées sont les nids à microbes par

excellence. Nous voyons aussi ce

qu'on peut atteudre de la eure d'air

dont les résultats setublent des plus

; cRCOUTrAgeunts.

Bref, on a eu le mérite de nous fai-

re la démonstration du mal terrible

qui nous guette, et de nous présen-

ter, sous une forme capable d'atteindre
tout le moude, les moyens préventifs.

l'empressement de notre popula-

tion à visiter l'exposition, comme à

issister aux différentes conférences,
nous fait espérer que le mouvement
pour cinaver le terrible tleau recevra

de toute la population l'appui complet
Qu'il mérite d'avoir. l'Exposition

; Veste ouverte jusqu'au 22.

Mercredi il y eut contérence par M

M.

vaut les élèves des Frères ct le person-

nel de Hopital,

Jeudi, devant une salle comble, con-

fdrence parle Dr. C. N. Valin, de

Moutréal. Le Dr. Valin s'est acquis

Unie grande réputation par ces confé-

les Drs, Normand et Bourgeois de-

rences sur l'hygiène au Montiment

National. Il est membre de F'Associa-

tion formée pour enrayer la tubereulo-

e : Il était aussi Secrétaire de la Com-
mission Royale instituée pour trouver

le moyen d'enrayer le fléau dans notre
province. Le même soir, Rev. M,

Bigg, ministre anglican recommanda

chaleureusement l’œuvre anti-tuhereu-

lose.

Vendredi soir : conférence pour les

ouvriers des manufactures.

Samedi apiès-midi, conférence eu

anglais par M. le Dr, Darche.

Dimanche, conférence par M. le Dr

Dubé, de Montréal.

Nous félicitons encore une fois, ct

sincèrement les promoteurs de l’œuvre

ici, et particulièrement MM. les Drs.

Normand et Bourseois, et souhaitons

constater sous peu tout le bien qu’on
en attend.

À Trois Cloches Neuves

“auvres cloches, vraiment, vous aurez triste

‘mine
Sous le brouillard nuelsain et les vents con-

jurés ;

Mais vienne le soleil, que le ciel illumine,

Alors vous brillerez !

le

 

Vous gisez sur le sol trempé par les orages :

Vous êtes lourdes ; mais, les clochers ajourés

Vous feront voir l'azur,les astres, lesnuages,

Alors vous volerez !

Le silence sur vous pése avee ironic.

Mais, là-haut, bien des fois, de grands souf-

fles sucrés

Feront frémir en vous un besoin d harmonic

Alors vous chanterez !

Un stupide somincil vous couvre de ses om-

bres.

Mais quand, sous votre égide austère, vous

aurez
La ville, les vivants, les cimetières sombres,

Alors vous réverez !

L'eau Dénite n'a pas en vousjeté ses flammes;
Mais vous-mémes, bientôt, de vos flanc con-

sacrés

Vous couvrirez nos frouts d'une averse de

gammes

Alors vous bénirez !

Chanter, rêver, bénir ! O tâche salutaire !
O douce mission !— Mais lorsque vous verrez
Monter, triste vapeur, les peines de la terre

Alors vous pleurerez !

Et quand de nos douleurs ayant compté les

sommes,
Ayant prié pour tous dans les cieux azurés,

Voyant le ciel clément, voyant dormir les
Hommes,

Alors vous dormirez !

CLOVIS DUVAI,
15 Novembre 1909.

La Caisse Populaire
 

Le “ Banker's Magazine,” le prin-

cipal organe de la haute finance aux
États-Unis, en publiant le texte d’une
conférence faite à Boston par M. Al-
phonse Desjardins, faisait sur l’œu-
vre économique de notre distingué

compatriote les commentaires suivants
que nos lecteurs liront sans doute avec

intérêt ;
‘“ Nous appelonsl'attention de nos

lecteurs sur un intéressant article trai-

tant des Banques Populaires ou coopé-
ratives que l'on trouvera ailleurs dans
cette livraison du Hanker's Magazine.

L'auteur, Monsieur Alphonse Desjar-

dins, a consacré de longues années à

l'étude de ce sujet et, de plus, il a ae-
quis une connaissance approfondie du
fonctionnement pratique de telles ins-
titutions, étant Président et Gérant de

l'une d'elles.

‘Notre mécanisme financier aux
litats-Unis s'est largement développé
plutôt qu'il n'a été créé tout d'une
pièce, avec l'idée arrêtée de satisfaire

à certains besoins. Il enest résulté que
les Banques commerciales se sont trou-

vées, avec le temps, mélées aux opéra-
tions de Bourse. à l’organisation de

sociétés industrielles et financières, au
placement d'effets publics et même à

des prêts hypothécaires, ce qui a alour--

di leur marche et produit des embar-

ris,

Mais l'une des défectuosités de no-

tre mécanisme financier- et c'est là,

peut-être, quelque chose qui sort du

Banques—c'est le mauque d'orgauisa-

tion «destinée à pourvoir aux besoins!
des emprunteurs méritant confiance

el qui, par suite des circonstances daus:

lesquelles ils se trouvent, ne peuvent
guère se conformer rigoureusement

aux nécessités bancables.

néanmoins, possible de satisfaire de

telles demandes, et le faire avec une
parfaite sécurité aussi bien que profit,

est amplement démunfré par l'expé-.

institutions ;rience acquise, grâce aux

décrites par Monsieur Déjardins.
“Ceux qui sont dans l'obligation

d’emprunter de petites sommes et qui

n'ont pas de crédit aux Banques ou
qui ne peuvent offrir les sûretés ordi-

naires sont les victimes de la rapacité
des usuriers ou préfeurs-à-la-petite se-

maine qui, s'il faut en juger par leurs
annonces flamboyantes dans les jour-
naux, doivent faire des opérations qui|
leur rapportent d'énormes profits. Ces

Banques ou Caisses Coopératives ct

 

en mettant le préteur usuraire et le

(les Banques.

; Lo ; les banques devraient, dans leur propre
cadre des opérations ordinaires des!,

| disparaître cette confusion injustifable 1

Qu'il soit,

Populaires offrent un moyen efficace
de provoquerl'épargne et d'encoura-
ger la pratique de cette vertu, tout en

protégéant les classes pauvres contre

les procédés louches et les extorsions

criminelles des usuriers que le scrupu-
le ne fatigue guère.

*“ Detelles institutions sont indis-
pensables aux Etats-Unis. Elles com-

plétaient d'une façon admirable le ré-
gite des Banques existantes en of-
frant le supplément requis dans l'en-
semble des facilités
nots possédous,
“ Monsieur Desjardins sera toujours

; enchanté de donner gratuitement ses

i services à toute association en person-

ne, qui désireuse de provoquer où de
participer à l'organisation de ces insti-

tutions philantropiques feront appel
à son dévoument.

*Counne l'a fait observer un délé-
gué à la convention de l'Association

des Banquiers Américains, tenue à
Denver, un très grand nombre de per-
sonnes font une confusion déplorable

bancables que 
 

 Banquier honnête sur le même pied,

ce qui explique daus une large mesure
le préjugé populaire si répandu contre

L'orateur déclare que

 
intérêt, prendre les moyeus de faire

et il suggére d'étudier la question en
vue de créer une association qui con-

sentirait des prêts à un taux modéré
d'intérêt, aux personnes peu aisées ou

aux humbles travailleurs. Les institu-
tions décrites par Monsieur Déjardius .
satisferaient fort bien à ce besoin. Leur |

établissement aux létats-Unis mettrait
fin à nne effroyable source de gaspil-

lage économique.”

Fieurie

Des fleurs, des couleurs, rien que le
parfum qui manque sur la vaisselle en
vente chez N. EE. Godin, rue Des
Forges.

| Par Sympathie

Le Conseil n’a pas tenu son assem-
blée régulière, lundi dernier. Les

j échevins ont ajournée la séance, en
| signe de deuil à l’occusion de la mort
de Mme Beaulieu, belle-mère de son
Honneur le Maire L. P. Normand.
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Education moderne et

entramement pro-

fessionnel.
 

Dans sonlivre intitulé ‘‘Education

Moderne et Entraînement profession-
nel’, M. Saucier développe la thèse
suivante :

La fonction de l’instituteur n’est
pas simplement de donner aux enfants
des connaissances utiles, mais de faire

leur éducation ; c’est-à-dire de culti-
ver en eux toutes les puissances phy-
siques, intellectuelles et morales.

Sous ce rapport la fonction de l’ins-
tituteur de l'école primaire diffère sen-

siblement de celle du professeur spé-
cialiste du collège et de l'université.

Si l'instituteur enseigne, c’est moins

dans le but d’instruire que pour déve-

lopper dans ses jeunes écoliers les
facultés de juger, de raisonner, d'ob-

server,d’ubstraire et de généraliser; et

par là,il remplit sa fonction de forma-
teur des facultés intellectuelles.

Mais ce n’est là qu’une portion de

son œuvre et non la plus importante.

L'éducation des facultés morales, des

sentiments de droiture, de loyauté, de

justice, de respect de soi-même el ces
autres ete ; la formation du caractère,
la culture de tous les sentiments nio-

raux ct celle du sentiment religieux,
exigent de la part du maitre un soin
beaucoup plus assidu, un travail plus
soutenu.

L'instituteur doit encore s'appliquer
à développer, à fortifier et assouplir
les organes corporels de ceux dont il
s'est fait l’éducateur.

L'auteur s'efforce de démontrer que

l'étendue et la complexité de cette
œuvre de formation,exigent dela part

du maître, des connaissances et un en-

trainement professionnel fort étendus;
connaissances ct entraiment qui ne

peuvent être acquis que dans un éta-
blissement destiné à cette œuvre de

formation pédagogique, et sous la

conduite de professeurs compétents.

‘En Europe,dit-il, le cours profes-
sionnel de pédagogie, à la fois théori-
que et pratique, dure quatre ans. À

Ontario,les Ecoles normales sont pure-
ment professionuelles. Avant d'y
entrer, l’aspirant doit avoir subi avec

succès les examens qui, pour le diplô-
me du degré, sont les mêmes que ceux

qui donnent droit à l’entrée aux uni-

versités pour l'étude des professions
libérales. Cependant avant d’obtenir

le diplôme d'instituteur, après cet
examen, le candidat doit suivre les

cours d'une Ecole Normale, une année

durant pour chacun des trois degrés
des diplômes que décerne la province.
pour obtenir le brevet d'inspecteur ou
de professeur d’Ecole Normale, uve

antre année d'entrainement profes-
sionnel est encore requise.

Les premiers chapitres de l’ouvrage
signalent les défauts qui se ren-
contrent généralement dans les écoles
dirigées par des maîtres qui n’ont pas

été entraînés À l’exercice de leur pro-
fession suivant les principes qui la
régissent.

Les chapitres V et VI traitent du
rôle de l’Eglise et de l'Etat dans l'or-  

 

curé : encore ne l'accuse-t-clle
pas, elle l'exeuse : et, s'il l’a
bien comprise, quel prètre il a

düù-faire !
J'imagine qu'elle cit aime vi-

vre dans la primitive Église, où
la-vierge et la veuve, chargées
d’üne'bosogneollicielle de chari-
16 avaient un rôle dans l'orga-

nigine ecclésiastique, et que par-
fois son imagination s'enfuyait
vêrs ces siècles d'aurore, où les
énergies comme la sienne étaient
encadrées. Desvicilles Mémoires
mais seulement quelques procès-
ver-beaux d'inierrogatoires, par
lesquels ‘elles conquéraient le
martyre, et que recueillaient,
sur l'heure “même, à l'insu du

juge et du bourreau, quelques

prolonotaires pieusementassidus.

Mais la Vicille fille dont M.
René Bazins’estfait le greflier—
ou l’inventeur— rajeuvissait avec

son temps, ekne.regardaitle passé

que ponr reprenpre “élan vers:

l’avenir. C’est dans la France

d'aujourd'hui, lelle quelle, que

Les Mémoires

d’une Vieille Fille

Et cela était très long, très
épisodique aussi: il faudraitbeau-
coupdeviéilles filles commeelle,
pour aider le Christ à racheter

le monde. Mais c’est uue pensée
quelle. ne semblait pas avoir,
quiaurait pu Pattrister inutile-
ment, el non pas la décourager,
certes, mais peut-être la retar-
der; elle allait son chemin, dans
le vasiepaysde1amisère.“élle

exploraitztoüt”cèq‘elle: pouvait
explorer, €considéraitles réncon-
tres quelle faisait commedés en-
trevues ménagées par Dieu, qui
sans doute voulait avoir «besoin |.
d’elle. Quant au reste de la mois-
son, pourlaquelle les ouvriers
manquaient,--ellen’accusait per-
sonne, ni. Dieu,Di même les

Hômmes:fl n°y a qu'une page,

des Mémoires;neséiile‘bu nous/fé
vôyôns ‘adresser’des remarques

 

=  un peu pressables, et c'esta son

loute son ame avait élu domicile

Elle discernait encore, chez beau-

coup de bravesgens quid’ailleurs

ignoraient presque être toujours
chrétiens, » une réserve de ver-

tus el de mérites, lèguée par de
vieilles mères croyantes et dispa-
rues » ; dans cette France qui

aime a se dire moderne, elle re-
trouvait d’impérissables lam-
beaux de vieille France, d’une

France qui croyait et qui priait.

Les ambilieuses nouveautés
d’une science qui finit par nier
la morale sont demeurées sans
prise, encore, sur la foule des

consciences ; ‘un long atavisme

chrétien les préserve, les sauve-
garde, et les protège, d’avance,
contre les conséquences morales

de certaines négations. Chacun
naît, quoi qu’il en veuille, avec

un legs de christianisme, comme
d’autre part avec un legs de pé-
ché ; et ces deux forces, en lui,
continuent de lutter, Mais la
lutte risque d’être de plus en
plüs inégale : ces habitudes héré-

ganisation moderne de l'éducation po-

pulaire en service public. Le septiè-
me chapitre étudie le rôle des congré-
gations enseignantes dans l'école mo-

derne. |
Dans les trois chapitres suivants, i

l’auteur traite longuement l’importan-
te question de l'éducation des enfants

dans la famille,

Les deux derniers chapitres ont trait
à l'organisation de l'Ecole Normale :

les exercices pratiques destinées à for-

mer le futur éduteur dans l'exercice
de sa profession, et les études spécia-
ciales auxquelles les normaliens doi-
vent se livrer, pour se rendre maîtres  de leur art.
Nous laissons

d'apprécier l'œuvre de M, Saucier au|

point de vue littéraire. Mais nous ne

craignons pas de dire que ce livre

s'impose à l'attention des éducateurs
et de tous ceux que préoceupe la
question scolaire, daus notre province

L'auteur évite les long développe-

ments, lues chapitres sont divisés en

petits paragraphes d'une lecture facile,

et les pages sont bourrées d'idées.
Nous terminons cette rapide esquis-

se par la citation suivante qui forme

Ia conclusion du chapitre INTe :

“lin éducation, la religion peut

remplacer la science professionnelle.
Mais joignez dans l'école la religion

et lu scienc pédagogique, et vous au-
rez posé dans lu société un des plus
puissants facteurs de la gloire et de la

prospéritée d'une nation.’

à d'autres ia tâche”

|

COURRIERS

Ste-Anne de la Pérade

La semaine dernière avait lieu à l'é-

glise Paroissiale la retraite des élèves
du Collège du Sacré-Cœur. La retrai-

te a été prêché par le Rév, Pêre Gré-
goire (Capuscin) la cioture a eu lieu

Dimanche en admettant tout les élèves

à faire parti de la ligue du Sacré-Cœur
Le Rév. Père Grégoire nous a donné

un très beau sermon à cuite circons-

tance,

—Lundi matin avait lieu le mariage
de M. Lug. Baribeau de Edmonthon

à Melle Artémise Chérigni De Lache-
vrotière. Aussi J. Frésère de St. Pros-

père à Melle Marie Salle de cette pa-
roisse. Les deux couples sont partis

le même jour pour un voyage de noce
Nos meilleurs sonhaits les accompa-

gne.

—Le chœur de l'union La Pérade,

est à organiser 1me messe harmoniser

pour Notl plusieurs cantiques et Mo-
tet seront chantés en parties. On nous

promet qu’il ne sera pas facile de dor-

mir pendant la messe.

—M. Odilon Dagenais, Typographe

des Trois-Rivières, et M. Oyia Hou-

le Commis chez J. L. Fortin des "I'rois-

Rivières, etaient de passage ici, Di-

manche le 7 courant.

—Dimanche après-midi avait lieu

au Collège du Sacré-Cœur une séance
à l'occasion de la fête du Supérieur le

Rév. Frère Ernest. Le professeur Z.  Paquin qui avait prêter son concours
s'est attiré de grand applaudissements. 

 

ditaires, léguées à la génération
prochaine par une génération

qui n’aura pas appris, à l'école.
comment on les cultive et com-

ment on les développe, devien-

dront fatalement de plus en plus
inconscienles, ct leur force ira
s'affaiblissant. Comme se stérilise

un sol où le labeur des petits-
nevenx acessé de prolongercelui
des ancètres, ainsi risquaient,

de disparaitre dans le coin de

Beauée où nous promène M. Re-

né Bazin, les virtualilés chrétien-

nes des ames. Mais la vieille fille

veillait, travaillait, aimait : et.

d’une discrète influence.telle re-

nouvelait et enrichissait autour

d’elle lc vieux fonds chrétien.
*

* *

Elle eut peut-être son rôle,
aussi, dans l’histoire littéraire de
notre temps. Je crois l’entendre

disant à M. René Bazin, avec

toute l’ascendant de son expé-
rience : « il y a des vertus, près

de moi, humbles et apres, qui  
 

 

en affaires ? Voici le secret :

BANQUE D'HOCHELAGA
Cultivateurs, Rentiers, Industriels et commerçant!

Déposez votre argent dans une Bauque d'où vous pour-

Voulez-vous réussir

rez In retirer À demande, et où vous pourrez en emprunter quoivous en nurez besoin :

LuTAN D'HOCHELAGA

Pour juger de
Ja solidité dei LA BANQUE C'HOCHELAGA

par son capital payé et son fonds de réserve considé.
rable, vous offre ces deux garanties.

et de su parfaite sécurité, consul.
tez son dernier Etat Financier,

PAYEZ PAR CHEQUES. Lecheque constitie un regu, un comptede dépôts d'épargne dla

Banque d’Hochelaga
l'intérêt deux fois par année.

facilitera vos transac.ions, vous évite.
ra des pertes et vous rapporter de

La Securite du Voyageur et sou identité sont assurées par les Mandats d°Argent, pay.
ables dans Jes principaies villes du monde entier, au taux fixé d'avance, et émis par Lu

Banque d'Hochelaga
J.

aun wn

Téléphone Bell 260

52 12 et 14 rue DES FORGES, En face du Marche.

AP. E.
GROS ET DETAIL ===

Tabac, Cigares, Pipes et Articles de tout genre pour Fumeurs. 5

VIAU & FRERE.
AAAMAAAA

  

Seul agent aux Trois-
Rivières de la maison
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CARSVOAUS

F. BOULAIS, Gérant.
Succursale des TrolssRiviéres,

Aid

Tél, Résidence 426
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MAGASIN D'UN SEUL PRIX.

J. N. Teasdale
ETOFFES A ROBES, GANTS, BLOUSES, LINGE-

RIE DE DAMES, ETC., ETC.
 

SPECIALITE :VIETI'EMENTS POUR HOMMES
 

26, rue Bonaventure, TROIS-RIVIERES
 

I.. CARIGNAN, Fondée en 1865 F. P. CARIGNAN

0. CARIGNAN & Fils
Marchands-Eyiciers et Importateurs de Lignenrs, Produits Alimentaires, Ete.

26 AVE. LAVIOLETTE, Les Trois-Rivières,
Notra—À près le mois de septembre 1909 nous 1ctournerons à notre ancienne

place d

Hoite de Poste 62

S. DUGAL
Courtier d'immeubles, administrateur de

successious, et agent général. Comptable,
Auditeur, Curateur, Lignidaleur et Agent

d'Assurance, ;
Corresvondances Sollicitée.

136, NOTRE-DAME, Les Trois-Rivières
= '

Coa =A

René A. Paquin J. D.iranches

Paquin & Lachapelle,
Ingénieurs-Électriciens

44 Rue DES FORGES,
(Magasin EN Harr)

cre Au

Téléphone 157

planent au-dessus des calomnies

du réalisme ; il y a des détresses

morables, aussi. el il y a des
chutes qui, si profondes soient-

elles, ne justifient pas la cruauté

des gensdelettres de Paris. Les
vies qui m’entourent, comme vel-

les qui vous entourent, valent lu

peine d’être regardées: les cœurs
quine s’analysent pas ne sont pas

moins dignes d’auscultation. Vos
voisins, comme les miens. sontles

disgraciés du roman: c'est un
tort. Etudiez-les : des problèmes

surgiront, appelés à émouvoir de
lointains lecteurs qui jusqu'ici

n’y pensaient pas. Vous me par-

liez tout à l'heure d'une certaine
Donatienne, victime morale d'un

péchè social, el qui merite qu’on
suive fous ses pus, même ses

faux pas, avec une miséricorde

aimante : faites une gloire à la
pauvrette, en nous disant sa vie,
toute sa vie. On ne lit pas, vous

le savez comme moi, les stalistl-

ques qui racontent que la terre
meurt ; voyez-la monrir, el dites-

Téléphone Bell 423 |

 

 

d'affaires Nos. 24 et 26 rue DES FORGES.

L’Elixir Anti-Rhumatique
DU Dr JOS. COMTOIS.

Pour la guérison prompte et assurée
du Rhumatisme sous toutes ses formes,

Inflammatoire, articulaire, musculaire

goutteux, lumbago, sciatique ct né-
vralgies violentes.

Prix $2.50 la bouteille.

#æ-Un échantillon suffisant pour
prouver sonefficacité vous sera envoyé

sur réception de 15c. adressé au Dr
Jos. Comtois, St-Barthélemy, comté

Berthier, P. Q.

Dépositaire aux Trois-Rivières.

Pharmacie NORMAND,

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges

le. Vous avez reçu en partage le

lait de la tendresse humaine ;

abandonnez-vous à votre, bonté,
plus instructive, plus vraiment

observatrice que ne le seraient

toutes les ironies. »
M. René Bazin préta l'oreille

à cette bonne fee: et pendant
quil écrivait la Terre qui meurt
s’accumulaient dans son souvenir
de precieuses mietles d'observa-
tion : la richesse de la vie, lut-ce
la vie, d’un village. déborde le
cadre des plus heaux romans.
Les voilà r'ecucillies désormais,
ces miettes attachantes, dans les
Mémoires d'une vieille fille, qui
nous montrent M. René Bazin
cherchant et trouvant. chez les
infiniment petits du moude, les
vertiges el parfois les germes de
tres grandes vocations.

GrorGEs GoyAU

FIN
=

Proviince de Québec, district des Trois-Ri-
vières, No. 161, Cour Supérieure. . Ca-
mirand, demandeur, vs, C. E. Hibbard& al,
défendeurs.

Il est ordonné aux défendeurs de compa-,
raître dans le mois.

Trois-Rivières, ce 17 novembre 1909.

LOTTINTILLR & DUMONT, P. C. S.

  

 



     
 

Pour vos EPICERIES allez chez

Bellefeuille à Giroux
MARCHANDS LICENCIÉS

GROS ET DETAIL

Coin Des Forges et Hart
Téléphone 310

DEUX QUESTIONS, 3. V. P.
Souffrez-vous

 

d’une Hernie ?

Si vous avez une Hernie.
rendez-vous au numéro

47 Rue Du Platon,
et l'on vous ajustera une
bande qui conviendra à votre
cas.

 

Souffrez-vous de Dyspepsie ?

Tout probablement. Alors prenez

LE SEL DE SANTE PELTIER
et vous serez certainement guéri.

PRIX : 50c LE FLACON

J A. PELTIER
PHARMACIEN-CHIMISTE

47 Rue Du Platon, Trois-Rivières

  

 

L'HOMME SERIEUX

Téléphone 555,

Anselme Dubé

Contractew-Géneral

 

LA PIPE" PETERSOR"|
NN AP. E. GODIN

28 - Rue Ste-Marie - 28, 12 ct 14 RUE DES FORGES
! SEUL AGENT AUX ’TROIS-RIVIÈRES.

2AMAGASINSSSSSSSSS
AUMAGASIN du PEUPLE

»Rue Du PLATON,
a TROIS-RIVIERES. _<>

AGENT

De la Chaussure

.du Dr VERMON.

Cette chaussure
-est recommandée
:par les médecins.

 

  
 

 

 

Souliers en feu-
tre pour Hommes-
Femmes et Fillet,
tes.

Demandez nos

Coupons, ils ont de
la valeur. A

G
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S
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Nous donnons
des Coupons avec
chaque achat.

—

Bottines en feutre

“KIMMEL”
très Chaude et à
Bon Marché.

 

Nous donnons

des Cadeaux.

Depuistrois ans
nous vendons à

Un Seul Prix.

Chaussures de l’ouvrier “ WILLIAMS,”cette chaussu

re est garantie en cuir solide, chaque paire est garantie.

Souliers Mous de toutes grandeurs.

Claques JACQUES CARTIER et “MERCHANT.”

iLLos

” Chaussure

ANTI-WET
“ de MePlierson.
Cette Chaussure

est garantie à l’é-
preuve de l’eau.

On Repare

les Chaussures.   
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PROPRIÉTAIRE

—.
ev Te a,

Toate Tan ay ,

‘Achetezvos Papier à envelopper, Sacs d’épiceries, au

prixde Montréal, chez Vanasse & Lefrançois, rue Du

Platon. N'oübliez pas que nos prix pour les impres-
sions sont:TesPlus bas.

Tres  

LE BIEN PUBLIC, VENDREDI 19 NOVEMBRE, 1909

 COURRIERS

Champlain

—Sépulture 29 oct, 1909. Marie
Alice Louisa, décédée la veille, à l'â-
ge de 1282 ans, fille de Louis Vézina,

commerçant, et de Emma Toupin.

—Baptême, 30 oct, 1909. Marie

Lucette, Antoinette, fille de Gédéon

Toupin Navigateur et de Zéphrénie
Chartier.  Parrain Philippe Carignan,

fils Orphir, marraine Antoinette Char-
tier,

—Baptême 3 Nov. 1909. Joseph

Maurice, Robert, fils de Aimé Turcot-
te et de Adrienne Marchand. l’arrain
Adrien ‘'urcotte, marraine, Marie
Toutant.

—-De passage ici la semaine derniè-

re. Jean Crête Marchand de St. Jae-

ques des Piles et son épouse.

Mr. Hdefonse Marchand, ltudiant
en Médecine est Venu passer les fêtes

de la Toussaint dans sa famille.

Nov. courant a été
tenue une assemblée des Artisans Ca-

nadiens-Frangais à la salle Mathieu,
et il aété décidé que l'inauguration
de la Salle Mathieu, qui doit se faire

le 2 décembre prochain, se fera sousle
patronage des Artisans Canadiens-

Français par une conférence sur la
mutualité : donné par le Père Lalan-

de.

—J,undi le rer.

—Madame Henri Marchand, de St. |

Louis de Champlain, est en promena-
de chez son père, Têrnest Dubord, pour

quelques jours.

— Les autorités du C. P. KR. sont à
nous faire construire une jolie petite

station.

—Notre nouvelle maison d'école
pourles garçons du village cest pres-

que terminée, c'est une très jolie bâ-

tisse avec toutes les améliorations mo-

dernes.

Pointe du Lac

—SEPUILTURE.—Charles Boldue

âgé de 93.
Cent quarante (140) descendants

du défunt ont été baptisés dans notre

église paroissiale.
Des monuments publics sont quel-

quefois élevés à la mémoire d'homme
qui n'ont pas aussi Lien mérité de la

patrie.

—L,a retraite annuelle des élèves du
couvent commencera jeudi prochain.

Le prédicateur sera l'abbé Hervé T'ru-
del de l’évéché des Trois-Rivières.
Plusieurs anciennes élèves ont mani-

festé leur désir de venir passer quel-
ques jours au couvent pour profiter

de ces pieux exercices.

St-Narcisse
— Le 9 courant le Notaire J. A. Gra-
vel de St-Narcisse était de passage à
Grand Mère pour affaires profession-

nelles.

Départ pour Ontario.

— Monsieur Wilfrid Provost entaepre-

neur de St-Narcisse partira mardi le
16 du mois courant avec ses sous en-
trepreneurs au nombre d'environ cent
cinquante pour la construction de

quinze milles sur le chemin de fer du

Transcontimental près du lac Témis-
caming. Un train spécial pour cette
effet leur a été accordé pour se rendre
sans retard à leur travail. Il est à re-
marquer que presque tous ces hommes

sont des citoyens de St-Narcisse.

—Nous lenr souhaitons un bon voya

ge et beaucoup d’argent.
—Dernière extrémité. Madame Al-

fred Ayotte dont nous annoncions la
maladie la semaine dernière a été re-
commandée aux prièresdes fidèles

comme touchant ses derniers moments.
- Reforme. Il est zumeur que le

règlement municipal qui a été passé
l’hiver dernier par lequel le chemin
de front du village a été changé en
chemin de route, sera abrogé et que

les propriétaires continueront comme
par le passé à entretenir chacun leur
part de chemin ce qui sera moins cou-

teux,

—Baptême. M. et Mde Arthur

Doyon ont le plaisir de faire part a
leursconnaissances de naissance d’une

fille le treize du mois courant, qui a
reçu au bapténie les nomsde Maria

Régina. Parrain et Marraine M. et
Mde Alfred Doyon oncle et tante de
l’enfant.

ST-TITE
—Les fêtes de la Toussaint qui

| &tneuventsi profondément toute âme

 

 

 

chrétienne ont été pieusement” célé-
| brées par nos bons paroissiens.

Afin de mieux prier pour ceux des

leurs tendrement aimés, qui ont déjà
paru devant Dien, un très grand nom-
bre de perconnes se sont approchés
de la ‘able Sainte pour recevoir Jé-
sus Hostie,
—La vente habituelle des produits

agricoles, ete, du jour des morts a
rapporté un montant assez considéra-
ble pour le profit des âmes du Purga-
.toire.

—Déjà nous avons eu notre premiè-
re neigne à St-Tite. Malgré qu’elle
ne soit pas tombé en quantité elle
prouve également que bientôt la sai-
son morte doit faire son apparition.
—Jeudi le 4 novembre courant à

été baptisé : Joseph-LEmile-LEustache
Raymond enfant de J. Arthur Délisle

Marchand. l’arrain et Marraine M. et

Mde Gilles Dessureault, Grand pa-

rents de enfant.

Le Siècle des Exploitears
Le NXNe siècle qu'on nommer

peut-être daus l'histoire le siècle de
la démocratie, mériiera bien de mé-
tue d’être appelé le siècle des exploi-
teurs

On ne cesse en un certain monde

de crier à la tyrannie, et avec des lar-

mes de crocodile, les démagogues, sous
un prétexte de philantropie, soulè-

vent les foules, bouleversent la société
afin de s'emparer au beau moment du
pouvoir et d'exploiter les naiïfs qui

les écoutent. L'internationale a-t-clle

fait assez de victimes ?

Chez nous on voit des conféren-

ciers qni se donnent pour[mission d’é-
manci par l'ouvriers qui croient que

tous les hommes doivent être riches
que tontes les fortunes doivent être
égales, etc, ete., En même temps les
prophétes de l'égalité s'en vont en

riant sous leur masque- Bande d'ex-
ploiteurs !

Is ne sont pas les seuls. Les ex-

ploiteurs sont si nombreux dans le

monde de la politique qu’il serait dif-

ficile aujourd’hui de les compter.

Le patriotisme, le Vrai patriotisme
de ceux qui luttérant si vaillemment
de 1760 à 1845 pour la conservation

de ce que les Canadiens avaient de
plus cher est devenurare. Au:si, beau-
coup de gens n’y croient plus. Il ne

peuvent s'imaginer qu'un homme va

dépenser ses talents, son énergie peut-
être sa fortune pour le bien de son
pays, sans l'espérance d’un portefeuil-
le ou du carotage.

C'est pourquoi les honnêtes gens —

il en existe encore — peuvent diffici-

lement entrer au conseil de lu naiion
et y exercer une influence efficace.
Pour y arriver et y demeurer, ii leur

faut être solidement cuirlassés, braver

les canons et les baïonnettes.
Et sur de plus petits théâtres les

mêmes scènes se répètent. Des ex-
ploiteurs sous le couvert de la politi-

que s’installent au journal ministériel

Les conseils municipaux ont leurs pa-
rasités,

Partout et toujours les honnêtes

gens, dans ces sortes de milieux se
sentent de moins en moins‘ entourés
d’amis et de frères.

Les lois de la morale étant devenues
lettre morte, en maints endroits il y
a du malaise. Quand la mesure débor-

de un scandale éclats ; mais, en at-

tendant, comme, d’après les doctrines
nouvelles, les malhonnêtetés qui ne

sont pas découvertes sont honnêtes, la
fronde et le voi deviennent souvent les

vertus des administrateurs de la cho-
se publique. Ces brevets d'intégrité
se décernent à l’hôtel de ville aussi
bien qu’au parlement.-
Quand le peuple sera fatigué de

payer les frais de brigandage, on fera
claquer au vent le drapeau du parti,

on exploitera de malheureuses faibles-
ses et le peuple encore trompé, fanati-
sé dans sa majorité, confiera de nou-
veaux mandats aux mêmes exploiteur
ou à d’autres semblables. Est-ce que
ce n’est pas là ce qui se passe dans
bien des cas ? Et l'on vient dire. que
la démocra ie nous apporte le progrès
Si l’on déchirait les voiles qui déro-
bent aux regards des ‘prôfanes les
mécanismes secrets de la politique,
que d’illusion tomberaient / Où nous

arrèterons-nous dans cette voie ?
Déflons-nous des hâbleurs ‘sélariés

dont l’unique ambition est de vivre
aux dépens des badauds. Sachonsdis-

tinguer entre les vrais patriotes et les
exploiteurs, .

: CANADIEN,

Bondy & Beaulac
MARCHANDS-TAILLEURS

Agents des Vêtements “ Fif-Rife
Coin Bonaventure et Ste-Mane

“Les Drois-Nivières.

 

 

 

      

 

   

    

 

TrLEPHONE 260

 

RESIDENCE 426

NAP. E. GODIN,
IMPORTATEUR ET AGENT MANUFACTURIER

Nos SPECIALITES:
Argeuteries, Verres taillés, l'orcelaine, Vaisselle, Coutellerie, Verrerics,

Granit, Articles de Fumeurs, de Fantaisie, de Toilette, et de Luxe pour Cu-
denux, Horloges, Cadrans, Jouets, l'oupées, Thé, Café, Sucreries, et Chocolats.

Rayon de Voisselles! A l'occasion de l'ouverture de notre Nouveau ma-
gasin, nous dopnerous 10 pour cent sur nos marchandises.

12 - 14 rue DES FORGES, En face du Marche.  

 

 

. i
l‘aitex vos achats de

Hardes Faites, Chapeaux,

et Valises, chez

BLAIS & FRERE,
MarzcHANDS-T'AILLEURS

181 Rue NOTRE-DAME,
Les Trois-Rivières

N. B.—Nous sommes les seuls agents

pour la CAMPHELL'S CLOTHING,

A VENDRE |
Plusieurs terrains ct maisons privées

situés dans différentes parties de In
ville et aussi de magnifiques Fermes
dans des paroisses environnantes,

Conditions faciles.
S'adresser au Bureau de

1H. CARIGNAN,
Courtier-d’Immeubles.

38 RUK RovALE,  l'ROIS-RIVIRRES.

EN COUR DE POLICE

Uni individu est accusé d'avoir volé une
! boîte de Marchandises.

+eJuxe de l'uiv.— Que contient cette boîte?

| L'accusé.— Si vous saviez M. le juge, ce qu’il
y a dedans, bien sûre vous ne me Dlfme-
riez pas, c’est si bon !

LeSuge dede litir. — Qu'est-ce que c'est donc?

l'accusé. —C'est du Chocolat de chez

GENEST & CLOUTIER
148, rug NOTRE-DAME, Les Trois-Rivières

TELEPHONE BELL 155

|
!

|
|

 

 

qurina (ie
Marchands de MEUBLES:

No. 42 rue Du Platon

 

Le Bonheur des Familles ou Voulez-vous
être Heureux en Mariage ?

Guide pratique complet pour per-
sonnes mariées, jeunes gens et jeunes
filles par D. G.

Prix de I'utnié..reer 0.50
1 douzaine..…………........ 3 5.40
50 exemplaires............ 20.00
100 exemplaires........... 35.00

La Propagande des bons livres,
3 Rue Hart, Les Trois-Rivières.  
 

La Banque Provinciale
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900.

SIEGE CENTRAL : 7 et 9 PLACE D'ARMES, MONTREAL, CANADA-
BUREAU DE DIRECTION

Président : M. H. LAPORTE, Vice-Président : M. W..F, CARSLEY,

Monsieur G. M. BOSWORTH, Honorable I. BEAUBIEN
Monsieur ALPHONSE RACINE, Dr E. P. LACHAPELLE

Monsieur TANCREDE BIENVENU.
BUREAU DE CONTROLE

(Commissaires censeurs)

: Hon, Sir Auxx. Lacosts, Vice-Prés.:
Hon, Six Loomer Gouin

Gérant Général : TANCREDR BIENVENU

A. S. HAMBLIN

Prés. A. S. HAMELIN

Auditeum: Inspecteur: J. W. L. ForGrr

La Banque Provinciate du Canada, nccepte les compted’épargnes depuis £100
Elle paie l'intérêt sur les dépôts 2 fois Pan. Elle est Ja seule BangueCanadienne.

Française dont le département d'épargne est contrôlé par un bureau de Commissaires-
Censeurs.

Vous pouvez aussi déposer votre argent sur Certifica de Dépot spécial,payable à
Huit Jours d'avis et obtenir un taux d'intérêt s’élevant, graduellementjurqu’à 334, p;c.
l'an, suivant le terme pendant lequel In somme sera restée en dépôt, savoir : 3Pois 3pc.
6 mois, 314 a. €, 12 mois 334 p.c. II n'est émis de certificat toutefois que pour une.somme
de $500 ou plus.

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIERES

movomaxe 3 RU HART
NAPOLEON:LANGLOIS,

GÉRANT..

 

J. B. LORANGER
daMARCHAND DE___a

Peintures Huiles, Vernis, Vitres, Ustensilesdecisinauil
Matériaux-de Construction, Etc.

uwRueBadeaux, D LES TROIS-RIVIERES;
ZimT816phONOBOIMO3.ry 



   

LE BIEN PUBLIC
Publié aux Trois-Rivières

PARAISSANT
Le MARDI et le VENDREDI

TELEPHONES :
Rédaction 434 Administraticn 302

Bureau, No. 3 Rue HART

“ABONNEMENT

1AN - $2.00
CANADA { 6 MOIS - 1,00

rt nfIAN - fa.00
ETATS-UNIS { 6Mois - 2.00

ÉDITION HEBDOMADAIRE

Un an... $1.00
Six mois... 0.50

Petites Annonces

I(Insertion 25c. 3 Insertion suc.
8 8 $1.00 Décès 25c.

Mariage soc

Annonces Commerciales

Contrats Spéciaux
Impressions de toutes sortes. Factums,

Pamphlets, Circulaires, Entéte
de lettres, Lte,, Etc.

L'Assurance sur la Vie

La'‘‘ Manufacturers Life Insurance

Compauy'’.Cette”Compagnie essentiel-
lement Canadienne, publie daus une

autre Colonne, l’annonce de sa nouvel-

le police. Nous désirons attirer l’at-
tention du public assureur sur ce que
nous croyons être le contrat le plus

équitable.

 

ourrier de la

On nous informe que c’est le Révd.
Ed. Grenier Curé de St-Grégoire qui
fera le sermon de circonstance à la

bénédiction des clochesde l’église St-
Philippe dimanche le 21 courant.

Le Three-Rivers News

Nos félicitations à notre nouveau

confrère de langue anglaise, ct nos

souhaits de succès.”

Religieuse Décédée.
Sœur Marie-Marguerite Bourassa,

en religion, sœur de l’Immaculé Con-
ception, est décédée le seize au mo-

nastère du Précieux-Sang. La sépul-

ture aura lieu demain.

Mort d’un Octogénaire
M. Toussaint Béland, vénérable ci-

toyen de cette ville, est décédé avant-
Hier, le 17 du mois courant. Les fu-

nérailles auront probablement lieu
demain.

Exécution
A8hrs ce matin, le malheureux

John Dillon. devait monter sur l’écha-
fäud, à Montréal, pour avoir tué. Il
réstait une lueur d'espérance pourtant,

le Gouverneur Grnéral pouvait inter-

venir aux moments précédant l'heure

fatale. Nous verrons doncce soir par
les quotidiens si le bourreau Radcliffe
a fait de l'ouvrage aujourd'hui.

- Mardi Soir le 23

\ Les jeunes gens qui font partie du

Cercle Laviolette “donneront, mardi

soir prochain, le 23 du courant, une

soirée où alterneront le drame, la co-
médie,les jeux atthlétiqnes, la musique

ehoisie et le chant. Tous les citoyens

ne pourraient mieux faire que d'aller

ensemble assister À cette soirée, orga-

nisée aux prix de maints efforts par

les jeunes trifluviens qui malgré leur
occupations journalières. ont à cœur

de fournir aux leurs, l'occasion de se
reposer, de temps en temps, des mul-
tiples soucis des affaires. Que tous

aillent chez MM. Genest & Cloutier,

chercher leurs billets immédiatement,

persuudés qu’on sera d’une œuvre

excéllante, accomplie en y trouvant

son profit. Le prix des billets est de

35 et 25c.

 

Contre la Tucerculose

L'exposition anti-tuberculose est

visitée par un grand nombre etelle

portera sans doute des fruits apprécia-
bles, Pourceux qui ne peuvent se

rendre à l’Académie de ia Salle, nous

reproduisons des phrases qui sont

exposées là à la vue du public et qui

donnent à songer sérieusement ; Nous

yvoyons : ‘'Allons-nous rester les

bras éternellement croisés devant le

spectaclede nosfamilles décimées par

cilte peste moderne ?—Si nous ne
tuons pas la tuberculose, c’est elle qui

ious tuera. Population du Canada,
6,500,000 ; Morts causés parla tuber-

culôse' chaque anuéé : 13,060. De

notre population actuelle, 500,000

mourront de la tuberculose. Il faut
prendre. des moyens ‘ pour sauver le

demi million | L'alcool fait le lit de

latuberciilose. Conserverlavie à ses

éoncitoyens,diininuerleur souffrances,

em

         
      

      

    

   

oF

calmer les douleur des familles attein-
tes dans l'un et parfois plusieurs de

leurs membres, voilà l’idéal !

Feu Melle Ritchie
Nous apprenons avec regret le décès

de Mademoiselle Dythe Ritchie arri-

vé hier à l'âge de 19 ans.
Melle Ritchie est morte après une

douloureuse maladie, à la résidence

de son père M. W. J. Ritchie.
Les funérailles auront lieu lundi à

8.30 hrs, A la Cathédrale. Les parents

et amis sont priés d'y assister sans

autres invitations.
Nos sympathies à la famille.

Naissance
Ces jours derniers, Madame Augus.

te Bellefeuille a donné naissance à Un

eufant qui a reçu au baptême les noms

de Joseph Henri Charles Auguste.
’arrain et marraine, M. Henry Mec-

Leod, oncle de l'enfant et Madame

Vve Chs. Mcleod, grand mere de

l'enfant.

 

Puis ?
Comment trouvez-vons la pipe ‘‘Pa-

terson’’ en vente chez N. E. Godin?

‘Tout à fait de première classe, c'est

indéniable,

L’ENQUETE
Mercredi, 17Novembre

 

Le témoin Ephrem Teasdale. clerc
du marché, est rappelé par Mtre Désy.

De ces glacières, au marché, qui, dans

son Opinion, ne valent rien, il en a

acheté une, avec un étal, au prix de

$101.00. M. Teasdale explique qu’il
avait l'intention de réparer la glacière.
M, Dénoncourt. quand il a acheté le
méme étal de M, E. Teasdale, en con-

naissait les défauts, dit ce dernier.

Mtre Trahan comprend que M.T'eas-
dale aurait même abandonné cet étal
si le Conseil n'eut pas donné la per-

mission de la transforuier.
Mtre Désy demande si M. Dénon-

court a vendu beaucoup de viande
pourrie, depuis qu’il a acheté de M,

‘Feasdale, cet étal tout à fait impossi-
ble. Ce dernier dit non et explique

que la saison est propice pour conser-

ver la viande,
Ensuite comparait M. Napoléon

Guilmette. Aux questions de Mtre
Méthot il répond qu’aucune promesse

aucun paiement n’aété offert ni don-
né tant A lui par d’autres que par d’au-
tres à lui pour qu’il devint surveillant
des travaux au Marché depuis le 6

juillet au 19 octobre, .
A M. l’échevin Panneton, M. Guil-

lemette répond ne pas avoir su que
vers la fin de juillet, il a été question

au Conseil de retarder le parachève-
ment de l'intérieur du marché, vu que

cet intérieur ne semblait pas remplir
les conditions d’un bon accomodement.

11 ne peut pas donner l'estimé de la
différence entre ce que couterait la ré-
paration de l’intérieur aujourd’hui et

ce qu’elle aurait coûté à l’époque où

il en fut question.
À M. l'échevin Pagé, il répond que

502 pds. en superficie sont en perte
par les tambours qu’il y a là. Il ne

lui parait pas facile de laisser le pla-
fond du soubassement de 13 pds. à 9
pds, aujourd’hui. Il répête ne pas

pouvoir npprécier là même le coût des
réparations qu’on pourrait faire, au-

jourd’hui. .
À l’échevin Panneton il répond

qu’il a cru au moins que le plan du

marché en construction avait été ac-
cepté préalablement par le Conseil.
Les échevins qui ont voté pourl’adop-
tion du plan d’un marché tel qu’au-

jourd’hui construit sout: MM. Du-
plessis, Verrette, Farmer. Fortin, Frs.

Gélinas, N. Gélinas, Grant, Micheiin

et Pagé. Ceux qui ont voté coutre
sont MM. Bellefeuille, Lamy et Pan-

neton. M. Pagé demande lecture d’u-
ne résolution pour adopter plan de
120 pds. par 40 pds. Ont voté pour

MM.Bellefeuille, Lamy, Panneton et

Verrette. Les autres ont voté contre

la résolution. À une résolution subsé-

quente pour annuler l'adoption du

plan du marché actuel, ont voté pour
MM. Farmer, Fortin, N. Gélinas.
Frs. Gélinas, Grant et Pagé ; ont vo-
té contre ce rappel, les autres échevins
et enfin M. le Maire qui a voix pré-

pondérante.

Mtre Désy ne comprend pas pour-

quoi ces changements d'opinion .chez
les échevins. M. Pagé explique qu’en-
tre deux maux, on choisit le moindre. Mtre Désy appuie sur le fait que la

i ,
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majorité a adopté le plan du marché
actuel.
Mtre Trahan fait remarquer qu'on

a voulu faire revivre le projet de 150
pieds ct que, malheureusement dit-il,
(mot que remarque Mtre Désy) on ne

peut y parvenir. M. Frs Gélinas dit
gne s'ils n'avaient pas voté pour un
marché de 130 pieds, on avait pu par-
venir à faire adopter peut-être, celui
de 120 pieds, ce qui aurait été pire.

Pendant que Mtre Trahan fait con-
sulter maintes résolutions, M. Panne-

ton dit qu'il ne croit pas qu’on soit à
faire 1e procès de M. Pagé et que Mtre ;
Trahan n'a pas à défendre ce dernier

st chaudement par tant de fouilles
dans les procès-verbaux. Mtre Trahan
ajoute que Mtre Désy plaide aussi

chaleureusement.

M.l'architecte Lafond a proposé à
M. Guillemette de changer la grosseur
des madriers pour en placer de moins
gros. M. Guillemette n’a pas voulu
accepter, Il ne sait pas pourquoi M

Lafond voulait ce changement. Il a  fait rapport de ceci à M. Pagé. Après
quelques question sur la manière qu'il,

a rempli son mandat, on fait remar-!

  

 

dre qu'on ne lui laisse pas de marge
pour questionner, qu’on ne Ivi en don-,
ne pas même autant qu'aux échevins

Son Honneur le Maire répond à l’a-
vocat qu'il est cu droit d'accorder.
plus de latitude aux échevins qu'aux
avocats encette enquête. M. Michelin
demande si le marché a été accepté.
Pas par moi, dit M. Gnillemette. M.
le Maire lit l'acceptation du marché

par les échevins Architectes ete; et M.
Guillemette avec certaines conditions
qui devaient être remplies, plus tard.

M, l’echevin Michelin parait ensui-

te comme témoin assermenté. It jure
que 2 jours avant le dernier vote sur

le marché, M. Campbell a été le voir
pourle choisir comme un homme de
confiance. Il lui à dit a double teprise
et lui a offert S12.00 par semaine il a
ajouté que M. Michelin se promène-

rait la canne à la main, à ne rien faire

pour une soumission qui iutéressait M.

Campbell. M, Michelin n'a pas voté
pourcette soumission. Il ne sait pas

qui a envoyé M. Campbell pour le

voir. ‘

 

quer que M. Guillemette a encore plus: gomme témoin. Dans sa proposition
€ i "ne atard fait un rapport par Téléphone À à-M Guillemette de changer la gros-|

J a " ' a i € . ‘

M. Pagé et qu’il n'en a fait aucun au | seur des madriers, il adit qu'on rap-|

président du Comité du Marché, M. procherait ces madriers moins gros et;

SEAELamy. C'est parce qu'il connaissait qu’on en mettrait plus. Aucune in
bien M. Pagé qu'il lui parlait de CCS | fluence aucune promesse n’entache
choses et dureste, c'est en le rencon- J'adoption de son plan.

trant sur la rue qu’il lui en parlait.
Mais quand vous lui avez Téléphoné? |

C'est parce qu'il était son ami sincère.

A. M. Verret il déclare qu'aucun

 Dugré n’a affaire dans le marené,

Après de bien nombreuses questions ; comme intéressé. Le fait de charger

encore à propos du mandat de M.' 5% sur des extras amène des question

Guillemette, comme surveillant des, et des réponses. M. Lafonddit qu'il

travaux, M. Duplessis fait une sortie ne pourrait pas prendre le niveau

contre la manière dont se mène l'en-‘ d'une manière qui aurait évité les ex-

quête, L'enquête a été instituée pour ; tras. Quand on fut rendu /o/iment

savoir si quelqu’échevin a fait du ceux dans les affaires personnelles
boodiage. L'enquête n’est pas encore’ des architectes Daoust et Lafond,

commencée, On a voulu prétendre que; des objections ont plu.

des échevins avaient des intérêts par-1 Ce fut l'intermission en vertu de la

ticuliers. Qu'on les nomme douc ces| comédie jouée alors. M. Pagé insinue

échevins- que Mtre Désy proroge M. Lafond.

Recensement de la ville des Trois-Rivères.
| (OCTOBRE 1909)

 

Population
 

 
 

 

 
 

        

Familles Familles Non Population
Divisions non Commun. non Total

catholiques|catholiques Commun. (catholiques|catholiques

St-Fouis 425 4 1727 552 2279 21 2300 7
Ste-Ursule 518 9 2308 702 3010 1,46 2156
Notre-Dame 761 23 3252 1061 4313 147 4.160

1704 56 7287 | 2315 | 0602 314 9916
Ste-Marg. !
et Banlieue 135 o 524 | 216 785 2 787

; 1839 56 7811 2576 10387 316 10713
Paroisse !

St-Philippe 758 1 2655 1061 3716 8; 3724

Grand Total] 2597 57 10466 3637 | 14103 | 324 14427 7  
 

En 1997 la population catholique était de 11401 ; elle est aujourd'hui

de 14103 ; augmentation catholique 2702. Par contre le chiffre

catholiques a baissé ; de 350, il est tombé à 324.

AUTRES DETAILS INTÉRESSANTS

It y a enville (abstraction faite de St-Philippe) : 15 familles catholi-

ques de langue anglaise ; 844 jeunes gens. 1011 jeunes filles 1797 écoliers,
1804 hommes, 1806 femmes.

des non-

 

|je
on . a . 9,

La Dernière et la Meilleure Police d'Assurance-
G Libre de toutes rectrictions

ou à l'occupation. Dorms Tor ie
q Uncontrat contenant tous les BONS POINTS des autres,

mais qui donne des garanties qu’en ne trouve nulle part
ailleurs, est offert au public par :

 

quant aux voyages, à la résidence

The Manufacturers Life Insurance Co.
{ Comme il est impossible aux représentants de la Compagnie de

visiter personnellement tout le monde, ct afin d'en faire con-
naître tous les avantages nous nous acressons à la publicité.

 
 

L’Application Prêts
Ne contient aucune condition, elle Montant des Prêts spécifié dans le

sera appréciée, si on la compare aux |Contrat
autres. orNon-Confiscation Incontestabilité

Le Contrat est absolument Incon-

testable après un an.

Libéralites

L’assuré peut voyager ou résider

n’importe oii, exercer n'importe quelle
occupation ; on n'exige aucun permis
ou surprime pour l'exercice militaire
ou naval en temps de guerre comme
en temps de port.

Garantie de la non-déchéance au cas
où les primes ne seraient pas soldées
exactement à l’échéance. :

Assurance Prolongée
Garantie dansle contrat après trois ans

Modicité des Primes
Demandez aux représentants de la

Compagnie de vous donnerles taux de
cette police,et comparez-les aux autres.

fournies avec plaisir. Ceux qui sont sur le point
INFORMATIONS de prendre de nouvelles assurances devraient con-
sulter le représentant de la Compagnie; nous ne forçons personne à s'assurer
avec nous, mais nous leur offrons plus de garanties pour la prime versée.

Il n’y a certainement rien à-perdre en demandant des renseignements à

J. T. LACHANCE, Gérant. Art. LACHANCE, Agi-Gén.
133 rue St-Pierre, Québec. 33 Ave. Laviolette, Trois-Rivières.

 
 

Mtre Trahan voulant laisser enten- Mire Désy répond : ‘“pas plus que |

"ALL Lafond donne un témoignage bieu

Frs Parent et qu'il aété question du

M. Lafond architecte vient ensuite ;

5
)

| autre entrepreneur général, que M.,

|

     
 

Mitre Trahan est 'avocat de M. Pagé:

il se déclare prêt à aider M. Pagé

comme tout autre et sur l'invitation

de celui-ci Mtre Désy vase placer à!

ses côtés pour écouter les  questious

que M. Pagé vent poser. Mais l'ac-

PAUL DUVAL
MARCHAND DE

_ Chaussures et Claques
18, DES FORGES

(Vis-à-vis le Marché. )

 

cord n'exista pas pour ainsi dire,— |

long ou rien n'est déconvert de brodlu-

ge encore, M. Verset encore une fois

fait dire qu'il n'a curien à futre avec | Assortiment complet de
Chaussnres de toutes sor-
tes à très Bas l'rix.

Voyez notre installation
de vitrine.

PP

Bell No 511

AUGUSTE DESILEITS, LL).
AVOCAT

45, Luviolette.

le marche. |

Quand M. Lafond eut fini, Mtre

Méthot propose d'ajourner. Il propo-
se même qu'on lui donne son congé ;

pour tout le temps de l'enquête ; Il |

ne Voil pas qu'on ait besoin d'avocats;
de la Corporation. Son Honneur le‘
Maire s'y oppose. M, Ralph MeDun- él,

notteli conume témoin jure avoir resn- \

contré M. Vanasse au bureau de M.

  

. ag SU PRIE

Marché du moins iudircctement. On Les :3-Rivières

croit découvrir une contradiction en-
GFO. HIENRI ROBICHON,

— Avocar—

38 rue ROYALE, Les Trois-Rivières,

tre ce témoiguage et celui de M. Va-

masse,
Ajournée à mercredi le 24.

v6 RES 20
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ENSEIGNE DU MOUTON b'Or. MAISON FONDÉER 1871.

race AUX NOUVEAUTES ==,

[A © x ©

ajoie, Frere & Cie
(den face du Monument Laviolette )

ke 122 Rue Notre-Dame, Les TROIS-RIVIERES.
SQ Seuls Agents pour les Patrons “ Buterick ”

ke
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NOUVELLES MODES D'AUTOMNE
SPÉCIALITÉS : Costumes tailleurs et Robes de Toilette

©)
te) N. B.—Nous dounons des CARTES pour CADEAUX.

L'Assortiment le plus varié et le plus complet entre Québec

CSA

LsDonner vos conunandes d'avance, si vous voulez qu'elles vous
soient livrées à temps.

°

0) el Montreal.

64 RUE DES FORGES
  

Tient en magasin toutes sortes d'appareils
électriques, tels que:

Electroliers, lampes incandescentes, fourni-
- tures pourinstallations complètes, fer a repas-
ser, fer à friser, ustensiles de cuisine à l’électri-
cité, éventailles électrique à louer ou à vendre,

Se charge defaire des installations. Ouvrage
garanti, à des prix très raisonnables.

Pour plus amples iuformations vous pourrez
vous adresser au bureau,

64 RUE DES FORGES

RALPH. B. McDUNNOUGH,
€ Gérant.

Œ
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DE L’ARGENT POUR VOUS!

3 Si vous vous rendez 4 la_»

ÿ PHARMACIE WILLIAMS
No. 20 RUE HART.

Car cette vieille Pharmacie est prête à vous servir comme
parle passé avec du Bon, du Fraiset justementce
qu’il vous faut.
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5 RUE DES FORGES Tél. 289

_HEBERT & LESIEUR
wee NTE ATTIRE

MazeAT Clots
Les meilleurs vétements en Canada, aux prix les plus bas !

Habits et Paletots de $12.00 à $25.00
Voyez notre ligne de ‘‘Complets tout Laine”

à notre Rayon '‘Mesure Spéciale’’
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